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Les Appâts 
Et pe r sonne n e s ' intéresse p lus à la 

P o l o g n e ! Le pays envahi , r a v a g é , pa ra i t 

abandonné par les forts de ce m o n d e à la 

bienvei l lance de la ph i lan thropie p r ivée . 

— La g u e r r e bat son plein ; ce n ' e s t pas 

le m o m e n t de s 'occuper de la P o l o g n e . 

Q u a n d l ' h e u r e de la paix s o n n e r a , on v e r r a 

ce qu 'on pourra faire pour cette na t ion de 

v ing t -qua t r e mil l ions d ' àmes . 

P o u r t a n t m a l g r é ce t t e déc la ra t ion , il se 

passe que lque chose en P o l o g n e qui devra i t 

éveiller la vigi lance des h o m m e s pol i t iques 

et les convaincre eniin q u ' u n ennemi , auss i 

p révoyant et t e l l emen t r u s é que le Teu ton , 

sai t profiter du m a n q u e de décision ou de 

franchise e n v e r s le peup le m a r t y r . 
* 

Le q u a t r i è m e mois s ' écoule depuis c[ue 

la P o l o g n e , di te r u s s e , es t g o u v e r n é e par 

l e s Aus t ro -A l l emands , et depuis qua t r e 

moi s , j ou r pa r jour , des documen t s i rréfu­

tab les p r o u v e n t que l ' ennemi fait l ' impos­

sible p o u r adouc i r la ha ine sécula i re des 

Po lona i s con t re la r a ce des band i t s . Les 

pe r sécu t ions des s e n t imen t s an t i -a l lemands 

cessen t . La ge rman i sa t i on se conten te de 

ga ran t i r pa r ci pa r - l à , u n e p lace seconda i re 

pour la l angue boche , dans les ins t i tu t ions 

po lona ises . L 'o rgan i sa t i on sociale et écono­

m i q u e re lève des c e n d r e s les vil les et les 

vi l lages , s e c o u r t l ' in i t ia t ive pub l ique , ex ­

ploite c h a q u e libre de la sensibi l i té polo­

naise . 

E n l ' e space de ([uatre mois , VA ima Mater 

de la civil isat ion po lona i se , ru i i ixc r s i l é de 

Varsovie où , depu i s q u a t r e - v i n g t s ans la 

l a n g u e do Copernic étai t p roscr i te , es t d e v e ­

n u e p u r e m e n t po lona i s e ; l ' ins t ruct ion 

p u b l i q u e , h ie r r u s s e , est a u j o u r d ' h u i polo­

n a i s e ; les consei ls mun ic ipaux polonais ont 

r e m p l a c é l ' admin i s t r a t ion 'n iun ic ipa le r u s s e . 

La l a n g u e polonaise , les mceurs po lona ises , 

les lois polonaises r é g n e n t de n o u v e a u 

p a r t o u t . 

Et il en est ainsi dans la partie; (K- la 

P o l o g n e , di te r u s se , occupée jiar l ' a rmée 

a l l e m a n d e , il en est ainsi à Varsovie , à 

Bres t , à Kovno et à Vi lno . 

D a n s l ' au t r e pa r t i e de la l 'o logi ie , d i te 

r u s s e , où tloniiiie aujour<riiui r A u t r i c h e , 

le r é g i m e r é p o n d e x a c t e m e n t à la vicî cons­

t i tu t ionne l l e d o n t jou i s sa ien t les l 'o lonais 

en ( la l ic ie . 

Le c o r r e s p o n d a n t du Jou;7( ; ( i <le Genève, 

d a n s le N°.308, du 7 n o v e m b r e de ce ([uoti-

d ien , pub l i e une l e t t r e de Lubl in ;i)artio du 

R o y a u m e envah i e pa r les Aut r ich iens ) et, 

dans ce t t e l e t t r e , l ' o rgane s i n c è r e m e n t 

f rancophi le e t dévoué a u x Alliés, t race un 

tab leau t e l l e m e n t sédu i san t qu 'on croirait 

q u e la P o l o g n e est enl in au .seuil de son 

i n d é p e n d a n c e . 

Les appâ t s ! — Il ne saura i t y avoir de 

dou te , ce sont les a|)pâts, les ai)i)âts capti(3ux, 

aliii d ' e n d o r m i r les Polonais , pour les 

m i e u x e n c h a î n e r pa r la su i te et pour pro-

liter des res tes de leur force na t iona le . 

Les Po lona i s , c o m m e l'a r e m a r q u é der ­

n i è r emen t un publicis te a l l emand , accep ten t 

tout , p r e n n e n t tout ce qu 'on leur offre et 

« g a r d e n t un s i lence m o r n e . » 

Ils g a r d e n t le s i lence , espéran t toujours 

e n t e n d r e la voix de ceux qui ont t i r é leur 

glaive du fourreau, p o u r dé fendre les 

nat ions oppr imées . 

Les a p p â t s ne ces sen t cependan t de 

poursu iv re leur (euvre s o u r n o i s e . 

E t p e r s o n n e ne s ' in téresse p lus à la 

P o l o g n e . 
VENCESLAS GASIORÇWSKI . 

AU CHAMP D'HONNEUR 
B a r c i n s k i Nicolas , volontaire polonais, ca­

poral, blessé grièvement à la ^bataille du 25 sep­
tembre, vient de succomber de ses blessures, 
le M 'novembre, à l'hôpital du Val-de-Grâce, à 
l'âge de vingt-huit ans. 

Barcinski s'engagea au début de la guerre, sa 
compagnie fut citée deux fois à l'ordre du jour. 
Architecte diplômé, homme doué d'un talent 
remarquable, il était le soutien de sa mère déjà 
très éprouvée par de,nombreux deuils. 

S t r za ikowsk i Jean^cst mort au champ d'hon­
neur près de Barrenkopf, en Alsace. 

M i g d a l L e i b u s , né à Varsovie, volontaire-po­
lonais du premier détachement, est tué à l'en­
nemi. Cette mort remonte au mois de mai ; c'est 
à la bataille d'Arras que Mlgdal fut mortelle­
ment atteint d'un éclat d'obus. 

Mark iewicz , qui, à l'âge de 45 ans, s'engagea 
comme volontaire, est mort àCaen, à la suite de 
ses blessure.?. Markiewicz, aimé par les jeunes 
soldats et appelé « grand-père », jouissait de la 
popularité et de la sympathie de toute la division. 

Honneur aux braves soldats ! 

Il 

PRO POLONIA" 
( E n q u ê t e d e l a R e v u e « POLONIA ».) 
\olri; remœ, sélunl jtropoaée, d'interroger les 

[lersonnalités les plim éminentes du monde 
politique, scientiti<iue et littéraire franrais sur 
l:i question polonaise, adresse ses vifs riuner-
ciements à tous ceux (pd ont Inen ooulu la 
favoriser d'dne réponse. 

Toutes tes réponses sont nnutiies :ii:rc impar­
tialité et sans aucun coninientaire. 

M. d ' E s t o u r n e l l e s d e C o n s t a n t , 1 illustre 
diplomate et homme i)()liti([ue français, séna­
teur de la Sarthc, a bien voulu nous honorer de 
la réponse suivante : 

« Si douloureux;et si sombre que soit le pié-
« sent, l'essentiel n'est pas ce qui se passe au-
11 jourd'hui mais ce qui se prépare pour demain. 
« Si adverses que soient les circonstances ac-
« tuoHcs poiu' la malheureuse Pologne, elle n'eu 
« est [)ii.s a SOS débuts dans la souffrance, et j 'ai , 
« ([uand niùmc et plus que jamais, confiance en 
« Hon avenir. La généreuse semence des idées 
« libératrices n'aura pas clé pro(lig\iéo pour elle 
» eu vain. 

« Î a ;guerre actuelle aura du moins servi à 
« démontrer ^quc la violence ut l'oivanisatioii la 
« plus; formidable de la force armée contre le 
« Droit Unissent par s'é])uisur sous le poids 
«t mêniu des victoires et sous la réprobation gé-

« nérale. L'opinion universelle ne tardera pas à 
! (I revenir à sa foi dans la .JuRti(-e, et nous ver-

« rous tous les belligérants, vainqueurs et vain-
« eus, obligés de faire enfin leur part, non plus 
« aux seuls Gouvernements, mais aux l'euples. 

0 Le jour est proche où il sera permis de 
'( crier : « Vive la P o l o g n e ! » sans être traité de 
« rêveur ou sans commettre un crime de lèse-
« majesté. :> 

NOS BRAVES 
Moszkowsk i S i g i s m o n d , volontaire polo­

nais, du 40= régiment d'infanterie, médaillé mi­
litaire et grièvement blessé à une des dernières', 
batailles, vient d'être cité à l'ordre dii jour de ^ 
l'armée : 

« Copie. N° 60. Décision du 17 novembre 1915. 
Ordre N" 1853: 

a En vertu des pouvoirs qui lui sont conférés, 
par décision ministérielle n" 12.285 K, duS août 
1914^ le délierai Commandant en chef a conféré la 
Médaille Militaire à la date du 22 octobre 1915 
au^sergent Moszowski Sigismond, de la lj<= compa­
gnie du 46" régiment d'infanterie. 

(I Gradé très courageux, ayant toujours donné 
à ses hommes le plus bel exemple, a été griéoe-
ntent blessé alors qu'il était de quart dans la 
tranchée. Amputé de l'avanlbras gauche. 

a Signé : Joi''FUE. » 

PIERRE TOMBALE 
En prenant on considération certains faits de 

l'histoire contemporaine, à partir de la fin du 
xYU!"̂  siècle, el, en les rapprochant entre eux, on 
arrive à la couclusion que l'idée d'attribuer au 
démembrement de la Pologne la cause primitive 0Ê 
de la gu(irre actuelle ne semble pas être dénuée 
de fondement. Au contraire, elle paraît plutôt 
justifiée. Tous les événementslesplusimportants 
qu'eut à noter l'histoire depuis la chute de la Po­
logne s'accordent à en faire ressortir l 'exactitude. 

En effet, lès suites du partage de la Pologne se 
firent immédiatement sentir à l'Europe entière. 

Ainsi, à peine en e.st-elJe éloignée de quehiues 
années, que nous la voyons toute en feu. 

C'est la coalition européenne suivie de laSainte 
Alliance contre la République et l'Empire fran­
çais. — Coalition et Alliance lesquelles n'eussent 
jamais pu.aboutir ni même se former sans l'anéan­
tissement préalable et complet de la Pologne, 
alliée naturelle delà f'rance etf[ui, à son exemple, 
venait de proclamer les droits de l'homme. 

Pendant plusde vingtansle géniedc Bonaparte, 
eu combattant ce manque d'équilibre, essaya 
en vaili d'y suppléer. En s'obstinant à ne point 
vouloir suivre la voie unique devant l'y conduire 
ni à adopter le seul moyen indiqué i)our y arri­
ver, il succomba à la tâche, en s'usant à ce jeu, 
sans jamais pouvoir atteindre son but ni mémo ^ 
en approcher. W 

Ce n'est qu'après sa chute et dans son exil 
que Napoléon s'aperçut de son erreur et c'est 
alors qu'il avoua la raison pour laquelle, à son 
avis, la voûte européenne s'eflondrant tout à coup 
l'ensevelit sous ses décombres. 

11 y manquait la clef ([u'on en avait traîtreuse­
ment rotiri'e et que lui, archilccle inconiidirablo, 
mais trop confiant en son génie, avaiL en dépit 
de toute prudence, négligé de remettre en place. 

Ce n'est que trop tard el à ses dépens qne cet 
homme exceptionnel reconnut sa iauti- celle d'à 
voir dans son aveuglement jugé au-dessous de 
sa valeur l'importance de la Pologne. 

Nous voyons ici une preuves eelatnnlc et irré­
futable de ce (|ue nul esprit humain, serait il h' 
plus grand, ne saurait aller contre les lois de la 
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nature. Il ne peut qu'être vaincu par elles en 
voulant les mcîconnaître. 

Nous y voyons aussi que c'est la France qui, 
dès le débul, eut à subir les cons(W[ueiices di­
rectes du démemljrem(^iit de la l'ologue. (!'ost 
elle la première qui en paya les frais : par la chul.e 
de sa première République de m(Mïie que par 
celle» de son premier l'empire. 

15L il en sera toujours ainsi. 
C'est toujours la France, comme nous allons le 

voir, qui sera appelée à chaque occasion et avant 
tout autre, à l'essentir le plus fort l'absence de 
la Pologne,. Ija disparition de cette dernière fut 
poiu- elle un vrai désastre. 

l'our la S('curitê delà France, la Fologneest — 
indispensable ! 

|. Cette vérité, nous la tenons de la bouche de 
l'homme le plus g(''nial après Napoléon qu'ait 
<;oniiu l'Europe et qu'où ne peut soupçonner 
d'aucune partialité envers la France ni envers la 
Pologne : — Bismark. 

Rn parlant d'elles il s'exprima ainsi : 
« P o u r la F r a n c e , l a P o l o g n e é q u i v a u t 

à une s e c o n d e a r m é e a u x b o r d s de l a V i s -
tule . » 

(Jette armée française des bords de la Vislule 
disparue, puis reformée en petit en 1815, ayant 
été détruite en 1830 pour la seconde fois, la 
France en paya encore le tribut et chose étrange 
exactement de la même façon. Notamment par 
la chute de sa seconde République ainsi que par 
celle du second Empire, perdant aussi comme 
auparavant pour une quarantaine d'années et 
pour la seconde fois, sa place à la tête de l'Eu­
rope. 

En 1914, fait caractéristique, immédiatement 
après un événement équivalent à un nouveau 
démembrement de la'Pologne, on venait à peine 
de lui arracher le gouvernement de Chelm, que 
la Troisième République française se trouve en 
danger de mort. Les Prussiens sont aux portes 
de Paris et, en cent ans, pour la troisième fois. 11 
n'a fallu rien moins que l'intervention de la 
Providence pour les empêcher d'y entrer. 

De même que la France est toujours destinée 
à subir toutes les conséquences du démembre­
ment de la Pologne, la Prusse est seule à en 
retirer tous les bénéfices. Les événements les 
plus manjuants datant du siècle dernier en font 
foi. S'ils ne tournent pas tous exclusivement à 
sou avantage et, grâce à elle aussi, à celui de 
l'Allemagne, elle ne manque pas d'en tirer tou­
jours un certain profit. 

Jin 181-4, c'est la chute de l'Empire français et 
la première entrée des Prussiens à Paris. 

En 1815, c'est le Congrès de Vienne détruisant 
l'œuvre de Napoléon — le Grand-Duché de Var­
sovie au profit de la Russie mais aussi à celui de 
la Prusse augmentant ainsi son territoire et 
assurant son avenir en ne proclamant pas l'in­
dépendance de la Pologne. 

En 1827, c'est la bataille de Navarin et la libé-
L ration de la Grèce dont l'indépendance est 

proclamée au Congrès de Londres. Mais on y 
assure l'influence germanique, par l'établisse­
ment sur sou trône d'un prince; allemand — 
Othou de Bavière. 11 y est remplacé quelque 
temps après par Georges de Danemark marié à 
une Grande-Duchesse de Russie, mais son tlls 
aiué ayant épousé la fdle du roi de Prusse,sœur 
du Kaiser actuel ce ne fut que partie remise; on 
s'en aperçoit aujourd'hui. 

F"n 1830, c'est la révolution en France et la 
proclamation de l'indépendance de la Belgique. 

La Pologne ayant été menacée de devoir 
marcher contre la France et contre la Belgique 
se soulève et, anéantie, se voit pour la seconde 
fois rayée de la carte. Après quoi Sébastian!, le 
re{)résentant de la France pour laquelle la 

PQLONIA-NQEL 
Dans trois semaines paraîtra notre numéro, li-or^ .série, POLONIA-NOÊL, 

alhuin richement illnstré, consacré aitx Polonais dans l'armée l'rançaise. 
POLONIA-NOÊL sera un recueil hisl:ori(pie et un sonvetdr des plus 

précieux de la IValernilé d'armes l'ranco-polonai.sc! sc(;llée de nouveait par la 
guerre actuelle. 

Ali a de populariser notre album, notts ouvrons une souscription au prix 
mo(li((uc, inférieur à notre prix de revient, de un franc l'exemplaire. 

Lorsque POLONIA-NOÊL parailra, les premières éditions seront de 
2 francs l'exemplaire et toutes les suivantes de 3 francs. 

Toute sousci'iplion doit être adressée à l'Administration de la revue 
« Polonia », 10, rue Notre-I)ame-de-Lorette. 

Pologne venait de se sacrifier, lance sa fameuse 
dépêche : — « L'ordre règne à Varsovie ! » 

On se demande (;e que dirait aujourd'hui 
S(''bastiani. L'ordre règne à Varsovie, mais 
serait-il de son goùf;' Il se fait bien sentir à tout 
le monde et en premier lieu à la Franco et à la 
Russie, quoi(iuc aussi, par contre-coup, à l'An­
gleterre. 

En 1855, c'est la guerre de Crimée suivie du 
Congrès de Paris. La question de la Pologne 
s'impose, mais on ne la résoud pas et cela au 
détriment évident, nous le voyons aujourd'hui, 
de la France et de la l^ussie et à l'avantage 
unique delà Prusse. 

En 1859, c'est la guerre d'Italie. La France vole 
au secours du Piémont menacé par | l'Autriche 
qu'elle bat àSolférino et lui reprend la Lombar-
die, fondant ainsi la base de l'Union italienne. 
Mais c'est encore la Prusse, i[ui réussit à en ré­
colter les fruits en 1866., 

En 1864, la Prusse aidée de l'Autriche, qui lui 
prête main forte contre le Danemark, arrache à 
ce dernier le Slesviget accroît ainsi son terri­
toire, s'assurant en même temps la construction 
du canal de Kiel, base et garantie de sa puissance 
navale future. 

En 1806, la Prusse se tournant contre son 
ancienne alliée l'Autriche affaiblie par la F'rance 
en 1859, la bat à Sadowa et la chasse de la Confé­
dération Germanique, lui prenant encore une 
partie de la Silésie autrichienne. 

En 1870, la Prusse, garantie d'un côté, par 
l'absence de la Pologne remplacée par une Russie 
qu'elle tient sous son charme et, de l'autre, par le 
double affaiblissement d'une Autriche ne pouvant 
encore avoir oublié sa défaite do Solférino, se 
jette sur la France, la bat à Sedan et, en s'empa-
rant de la couronne de Charlcnuigne, reconstitue 
l'Flmpire Germanique à son profit; ce qui lui 
assure l'hégémonie européenne. 

En 1878, la Russie, croyant le moment venu de 
pouvoir jeter les yeux sur Cîonstantinople, tire au 
nom des Slaves son glaive libérateur et veut en 
décapiter la Turquie. 

Mais elle compte sans son hôte à Berlin. Il la 
laisse battre les Turcs à Plewna et traverser les 
Balkans pour l'arrêter ensuite de son veto aux 
portes de Carogrod. Après quoi,se posant en cour­
tier intègre, il lui déchire son traité de San Ste-
fano au Congrès de Berlin. A ce même Congrès, 
après avoir écourté la Bulgarie l'Allemagne offre 
à la Russie, lui fermant ainsi l'accès des Balkans, 
la Bessarabie et à l'Autriche, pour la réconcilier 
avec la Prusse et lui faire oublier Sadowa ainsi 
que pour se faire" aimer d'elle, le protectorat de 
la Bosnie et de l'Herzégovine. Nouvel affront 
pour la Russie tutrice des Slaves et préparation 
savantes aux événements actuels, achetant à ce 

prix son alliée d'aujourd'hui et compromettant 
la Russie aux yeux des Roumains auxquels on 
avait eu soin de donner encore comme souverain 
un llohenzollern. 

Eu 1904, la Russie, qui grâce à son entente 
avec la France avait acquis une position prépon­
dérante en Europe au point de se voir attribuer 
la voix décisive dans les questions mondiales les 
plus graves, se trouve dépouillée de son prestige 
à la suite d'une guerre nialheureuse en Extrême-
Orient. 

La France en ressent inévitablement le contre­
coup et il n'y a de nouveau que la Prusse et l'Al­
lemagne qui en profitent. 

Elles en retirent d'abord un traité de commerce 
avec la Russie des plus avantageux pour elles, 
mais désastreux pour cette dernière. 

La Prusse et l'Allemagne y acquièrent encore, 
en confirmation de l'histoire de Goliath, une 
preuve nouvelle, que la puissance invincible de 
tout géant ayant la tempe à découvert est plus 
apparente que réelle. 

Le diable n'est pas aussi terrible qu'on le croit. 
Alors on peut y aller carrément et on y va. 
C'est donc le coup d'Ag-adir, celui de Tanger, 

du Congo, etc., puis vient le conilit balkanique, 
momi^nt propice pour l'annexion de la Bosnie et 
de Fllerzégoviue, lat|uelle devantmonerau crime 
do Si'u-ajevo allait déclaïudier la catastrophe ac­
tuelle. 

Nous voyons comme tous ces événements, re­
montant jusqu'à la disparition de la Pologne s'en­
chaînent, menant directement au développement 
delà puissance germanique dont la base fonda­
mentale n'est autre que le tombeau delà Pologne. 

Si Napoléon après léna avait rétabli la Pologne, 
la France n'eut point connu l'invasion de 1814 et, 
si la France et la Russie l'avaient reconstituée 
comme elles le pouvaient au Congrès de Paris, 
elles n'eussent connu non plus l'une le traité de 
Francfort, l'autre celui de Berlin, pas plus que ni 
l'une ni l'autre n'eussent jamais connu l'invasion 
d'aujourd'hui. 

Donc, sans le démembrement de la Pologne, 
nous n'eûmes jamais eu de guerre actuelle et 
les Prussiens n'eussent jamais été à Paris, mais 
en revanche les Français seraient encore à la 
tête du monde et depuis longtemps les llusses 
— à Constantinople. 

Par conséquent, la pierre tombalede la Pologne 
est un des écueils les plus dangereux pour l'Eu­
rope et, en premier lieu, pour la France et pour 
la Russie. 

Pour la France elle sera toujours la borne ki­
lométrique indiquant à ses ennemis le chemin de 
Paris et pour la liussie — le barrage des Dar­
danelles! 

Jean TARNOWSKI. 
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MAISON DE STANISLAS WITKIEWICZ A ZAKOPANE 

Pour saluer Stanislas Witkiewiez, l'illustre 
artiste et critique d'art polonais, le créateur de 
tout un style architectural polonais, décédé il y 
a quelques semaines, nous publions la reproduc­
tion d'une excellente eau-forte d'AntoniKaminski, 
représentant le feu artiste ainsi que son lusculum 
3 Zakopane dans les montagnes du Tatra. 

L'HISTOIRE DE LA POLOGNE 
EN ANGLAIS 

Vient de paraître en anglais un livre que 
nous souhaiterions vivement voir éditer en fran­
çais : C'est une histoire populaire de la Polo­
gne (1) écrite par M. Angelo S. Rappoport,auteur 
de « L'histoire des nations européennes ^ de 
€ La vie de famille en Russie», e t c . . 

M. Rappoport, avec une clarté remarquable et 
avec impartialité, trace l'histoire de la Pologne 
depuis les temps païens jusqu'à nos jours. Ses 
grandes qualités de conteur ont su créer un 
livre des plus intéressants, malgré la surcharge 
de chronologie et les faits historiques qui, en 
général,entravent les essais de populariser l'his­
toire d'un peuple. Deux chapitres, consacré.s à la 
constitution sociale et au développement civili­
sateur de la l'ologne, complètent cette noble 
œuvre dont nous saluons l'apparition avec grande 
reconnaissance. 

Ijalittératurepolitiquede la cause polonaiseest 
très féconde en France ainsi qu'en Grande-Bre­
tagne. Il y a déjà toute une masse de brochures 
d'études plus ou moins heureuses, de recueils 
de revendications, toute une liasse de papiers 
et de documents en vue d'entamer le procès his­
torique de la Pologne; mais, aussi bien en 
Francequ'en Grande-Bretagne, on manque d'édi­
tions instructives, destinées non pas aux hom­
mes d'Etat mais aux simples citoyens qui ne 
comprennent rien à nos droits. Et comme l'opi­
nion d'une nation est formée par les voix des 
simples citoyens, — un livre tel que celui de 
M. Angelo S. Rappoport a donc une très grande 
valeur politique. Les sommités de ce monde ne 
veulent souvent rien savoir de la question po­
lonaise, tout en la connaissant à fond, —• les 
simples citoyens de France et d'Angleterre, 
même quand ils veulent s'instruire, quand ils 
veulent connaître d'où leur vient la sympathie 
qu'ils ressentent pour la Pologne, ne trouvent 
pas de livres h leur portée. 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 
EN POLOGNE 

La septième liste de dons reçus par l'Adminis­
tration de la revue Polonia : 

MM. Pautenis 15 fr. ; — B. Trener 5 fr. ; — J. 
Kreislerà Besançon 10fr. ; — Stanislas Jax 40fr.: 
— Une petite Bretonne.40 fr. ; — Pierre Falinski 
5 fr. ; — Prof. Fr, Kozlowski 5 fr. ; — Ladislas de 
Cieszkowskl 10 fr.; — Albert Hachlica 5 fr. ; — 
Trois dames françaises 3 fr. ; — par interm. de 
M. Maliniak (Mr. Invald 5 fr. et M. Braff 3 fr.) 
8 fr. ; — Kappaport 10 fr.; — Nicolas Radzi-
szewski 5 fr.; — Adolf Andrzejcwski 5 fr.; — 
Le Capitaine llnicki 200 fr.; — par interm. de 
Jean Victor Sliwa, les ouvriers polonais de 
Saint-Nazaire 20 fr. ; — Schenberg 5 fr. ; — 
Mme Mina Horowitz 10 fr. ; — Paul Romilly 25 fr.; 
— Louis Cherbich 3 fr. 50 ; — Léon Sowiiiski 
2 fr. ;— Kreciiiski 2 fr. îiO;— Z. Kaiser 1 fr. ; — 
Gajecki 10 fr. ; — M. et Mme Plucinski 10 fr.; — 
Szymanski 5 fr. ; par interm. de M. Louis Hum-
pola 9 fr,; — M. et Mme Srzednicki 25 fr, ; — 
Paul Bloch 2 fr. 50;— Camille Chevalier 5 fr ; — 
Stanislas Pogoda 40 fr. — Total de la septième 
liste : 511 fr 3 0 . 

Total des sept listes : 6 .321 fr. 90 cent. — 
entièrement versées dans la caisse du Comité 
général à Lausanne. 

LA POUPÉE POLONAISE 
à la ventf au profit 

DES ORPHELINS DE LA GUERRE 

(1) A Short history of Poland, from anoient times 
to the insurrection ot 18(54 ; togetlier witli a brief account 
of ils political life, ianguage and littérature hy Angelo 
S. Rappoport. London : Simpkim, Marshall, Ilamilton, 
Kent & Co. Ltd. i Stationer's Hall Court, E. C. — 1915. 

La poupée polonaise marche de conquête; en con­
quête. Son succès en Amérique va toujours s'affer-
missant et voici qu'elle enlève les suffrages du public 
parisien. Le comptoir où elle était représentée à la 
vente au profit des « Orphelins de la guerre « consti­
tuait indéniablement le clou de cette vente et attirait 
une foule de visiteurs sur la petite scène transformée 
avec beaucoup d'art en un intérieur paysan polonais. 
Aux murs, des images de la /ierge entourées de 
découpures pareilles à celles dont la population du 
duché de Lowicz a l'habitude d'orner ses demeures ne 
demandant de leçons qu'à son sens inné du dessin et 
de la couleur. Au-dessus de la cheminée et des fenê­
tres, des motifs décoratifs, fréquents également dans 
certaines parties de la province polonaise. Et partout 
une profusion de châles, de fichus, d'étoffes, de ru­
bans aux teintes éclatantes semés de bouquets de 
fleurs. Avouons que les poupées et les jouets polonais 
en bois découpé et peint avaient là un cadre propre à 
mettre en valeur leurs parlioularités et à souligner 
leur caractère si nettement national. 

Impossible, en effet, de se tromper sur leur prove­
nance. Chacun des artistes qui ont façonné les mo­
dèles a marqué ses créations au coin de sa personna­
lité. Mais h travers les différences parfois très tran­
chées qui les séparent, apparaît toujours le trait 
commun, souvent indéfinissable et pourtant certain, 
qui proclame leur origine et affirme leur parenté. 
Effarouchées ou souriantes, boudeuses ou mélanco­
liques, sveltes ou massives — toutes ces poupées 
viennent de nos plaines et de nos montagnes. Frap­
pant par la diversité de leurs physionomies et de leurs 
costumes, elles sont pourtant toutes franchement po­
lonaises. Et c'est là d'ailleurs le secret de leur succès 
auprès d'un public de plus en plus nombreux qui pro­
teste contre ia monotone banalité du modèle courant. 
GrSce au souci d'art qui a présidé à leur conception 
— elles sont toutes typiques et expressives et occu­
pent une place de premier rang parmi celles qui appor­
tent dans l'industrie du jouet une note nouvelle 

L'éloge de l'heureuse initiative de Madame Lazar-
ska n'est plus à faire. Secondée par des collaborateurs 
fidèles aux mêmes préoccupations artistiques que 
celles dont elle s'est inspirée elle-même dès le début, 
elle a su vaincre toutes les difficultés et réaliser des 
trouvailles des plus heureuses. Ne s'arrêtant pas 
d'ailleurs aux résultats déjà obtenus, elle étend sans 
cesse le domaine de ses sujets, ainsi que nous avons 
pu le constater à cette vente où felle nous a montré 
l'ensemble de son effort. Nous y avons admiré sa 
paysanne de Posnanie et son Walek, qui compte 
parmi ses créations les plus réussies, le garçonnet 
aux cheveux de lin et aux prunelles étonnées d'un 

qleu limpide de Mme Ciechanowska et de la même 
artiste la Yousia de Sieradz, la blonde Basia 
de Mlle Frankowska et son Monsieur Twar-
dowski d'une belle allure dans son magnifique 
costume de seigneur polonais, le si typique rétameur 
de Mlle Siedleoka, le Zosia de Mme Brodzka, le 
Jan et la Halka de Mlle Fiszer, qui jouissent déjà 
d'une si juste renommée, et tant d'autres poupées 
encore que nous ne pouvons toutes énumérer ici, 
faute de place, mais qui ont contribué toutes au 
succès de cette belle manifestation artistique. 

La même variété que nous avons observée parmi 
les poupées, caractérise les objets en bois peint et 
découpé. M. Kindelreund a produit à la vente, à côté 
de ses trois types des o faucheurs de la mort » qui y 
ont remporté le plus franc succès, un cosaque et des 
pioupious marchante l'assaut. Antoniak a conçu sous 
le ciel d'Afrique des hussards d'une fantaisie toute 
particulière. Signalons enfin encore la noce de Helle, 
d'après Kossak, les coffrets d'une ornementation 
hardie et savoureuse de Mmes KlimeU, Romanowicz jbj 
et Brossin-Polaiîska et les boîtes très recherchées de '—'** 
M. Balzukiewicz. 

La poupée de Mme Lazarska n'a pas hésité à 
prendre dans les heures tragiques que nous traver­
sons sa part du devoir commun. Des milliers et des 
milliers d'enfants privés de lait meurent aujourd'hui 
en Pologne de faim et d'épuisement. Jan et Halka 
ont traversé l'Océan pour procurer à quelques-uns au 
moins d'entre eux un peu de ce lait bienfaisant et les 
faire renaître ainsi à la vie. Ils se sont penchés en 
France sur les orphelins de la guerre et leur ont 
tendu une main secourable. Mais il faut dire aussi 
qu'ils ont trouvé sur le sol hospitalier de ce pays un 
accueil cordial et bienveillant. C'est grâce à l'appui de 
ses amis français au concours que lui ont prêté 
Mme Simon et M et Mme Lafollye, que l'organisa­
trice de cette manifestation a pu montrer au grand 
public l'ensemble harmonieux de ces productions et 
l'intéresser au jouet polonais destiné, nous n'en 
doutons pas, au plus bel avenir. 

BULLETIN 
— Le Consei l N a t i o n a l de Var sov ie . 
Certains journaux ont rapporté, d'après la 

« Neue Freie Presse », qu'à Varsovie a été 
constitué un Conseil National devant agir en - " 
connexion avec le Comité Suprême galicien qui, 
comme on le sait, comprend une fraction des 
partis polonais de Galîcie et a adopté une attitude 
austrophile. Selon cette information, le Parti de 
la politique réaliste (conservateur) est aussi 
représenté dans le Conseil National de "Varsovie. 

Nous devons rectifier cette affirmation : les 
conservateurs réalistes n'ont aucun représentant 
au Conseil National. N'y appartiennent pas en 
général les partis de la droite, ni du centre, ni 
delà gauche modérée des I^olonais du Royaume. 

— La Nouvelle Po logne et l e s Po lona i s . 
Sous le titre de « Neu I^olen » (« Nouvelle 

Pologne ») vient de paraître à Mîinich une bro­
chure allemande du Prof. Kranz (éd. Lehmann). 
L'auteur voit la solution de la question polonaise 
dans la création d'un l']tat polonais dans ses 
limites ethnographiques. Etat plus ou moins 
rattaché à l'Allemagne. Les territoires polonais 
appartenant à la Prusse sont complètement 
exclus do cette combinaison, ou plutôt, l 'auteur 
propose de transporter les Polonais de ces terri­
toires dans la « Nouvelle Pologne « que l'on 
constituera, de telle sorte que dans la Prusse 
Orientale et Occidentale, en Poznanie et en i 
Ilaute-Silésie, il ne restât plus que des Aile-
mands. 

M. Kranz s'exprime en ces termes ; « Si nous 
ne faisons pas cela (mais je suis persuadé que 
nous le ferons certainement) et que la Russie 
conserve les frontières qu'elle a eues jusqu'ici, 
après avoir chassé les Allemands et les juifs, elle 
peuplera toutes les marches de l'ouest de 
paysans russes et russifieraparla violence toutes 
les autres nationalités (un seul Tsar, un seul 
peuple, une seule foi). Quant au Royaume de Po­
logne « indîgérable»,ellele gagnera par une cer­
taine autonomie (comme en 1815) et par là même 
gagnera les Polonais des autres deux Etats 
copartageants. Il serait alors bien plus ditficile 
de la vaincre qu'aujourd'hui, car elle serait 
beaucoup plus forte. Elle reprendrait à nouveau 
et avec une nouvelle énergie son plan ajourné, 
mais jamais abandonné d'étendre ses frontières 
jusqu'aux Dardanelles et à l'Adriatique, à l'effet 
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de « délivrer » tous les Slaves et de démembrer 
l'Autriche-Hongrie. Si le Royaume de Pologne 
était détaché de la Russie et devenait indépen­
dant, le danger ne serait pas moindre. Ce serait 
une nouvelle Serbie et nous devrions encore 
combattre contre nos Polonais aspirant à se 
joindre à la Pologne indépendante. Si au surplus 
la Russie contractait une union douanière avec 
ce nouvel Btat, elle trouverait, sans aucun 
doute, dans la nation polonaise et tout parti­
culièrement dans la bourgeoisie, des alliés pour 
les luttes contre les Teutons. C'est pourquoi il 
semble nécessaire d'opérer la translation des 
Polonais habitant les provinces prussiennes. » 

A propos de la brochure de M. Kranz, nous 
lisons dansleoDziennik Poznanski»,iournal polo­
nais paraissant à Poznan .• « Cette brochure est 
intéressante en ce qu'elle exprime certaines idées 
qui — on peut le dire — sont depuis longtemps 
ancrées dans certaines sphères allemandes. » 

A tous ces projets de translation des Polonais 
de la Prusse, la presse polonaise a toujours 
répondu avec la plus grande fermeté nationale, 
sans se départir de la dignité que comporte le 
débat. Elle oppose aussi la même réprobation à 
l 'argumentation du Prof. Kranz. 

ZIEMIE POLSKIE 
— Na z iemiach polskich, w osta tnim 

tygodn iu , zasziy dose s i lne a taki n a linji 

bojowej pod R y g ^ , Dyneburg iem i na P o -

dolu gal icyjskiem z bardzo pomys lnym dla 

wojsk rosyjskich wyn ik i em. 

Czasopisma n iemieckie zapowiada j^ pr^.y-

jazd W i l h e l m a do W a r s z a w y . 

— W Palaou lazienkowskim nie pozostaJo 
nie, oprôcz scian, podlôg i sufitôw. W gôrnym 
Palacu krôlewskim, pozostaly tylko zegary wmu-
rowane w sciany. Z drzwi paiacowych pozdejmo-
wano ozdoby mosiçzne, pozostawiaj^c jedynie 
klamki. Golych murôw strzeze dawna sluzba 
palacowa. Zwiedzanie patac()w dostçpne jest 
tylko dla wojskowych. Z zabudovfan paiacowych 
zaJQty jest obecnie tylko odwach przy palacu i 
ubikacje sluzbowe przy palacyku Mysliwskim. 
Wobeo udostijpnienia parku dla wojska, znaki 
objaéniaj^ce przy drogach zaopatrzono vj napisy 
niemieckie na miejsce dawnych rosyjskich. Z 
powodu braku odpowiedniej obsJugi, stawy w 
parku lazienkowskim nie s% zasilane éwiez^ 
wod^ i wysychaja, tworz^c cuohn^ce bagniska. 

— Warszawa wydaje obecnie w tanioh kuch-
niach,urzq,dzonych przez Kom. Ob.,50.000 obia-
dôw dzieiinie. Brak w mieécie opaJu i nafty. 
Wladzo niemieckie, ktôre kolei zelaznyoh po-
trzebuj^ przedewszystkiem na przewôz wojsk i 
materjalôw wojennych, nie dostarczajqzywnoé-
ci i wQgla Przez pewien ozas grozilo nawet 
zamkni^cie warszawskim wodoci^gom i gazowni. 

—• Bracia nasi pod zaborem pruskim posta-
nowili opodatkowaé'siç na rzecz Ofiar wojny w 
Krôlestwie i to w rozmiarze odpowiadajacym 
wysokosci rzqdovvego podatku dochodowego ; 
jak latwo bylo do przewidzenia, wladza pruska 
udareranila ten szlachetny zamiar. 

— W Kijowie, gdzie istnial oddawna zakaz 
nawet épiewania po polsku na koncertach, gra 
obecnie teatr polski pod dyrekcj^ znanego arlys-
ty dramatycznego, p. W^grzyna, i poety,Kornela 
Makuazyiiskiego. Ponadto nawet kabarety war-
szawskie dzialaj^ pod slynnym Kreszczatykiem 
kijovvskim. W Piotrogrodzie rôwniez gosci trupa 
polska. 

— Prezydjum Krakowa, z powodu émierci 
dyrektora sceny krakowskiej, é. p. Tadeusza 
Pawlikowskiego, powierzyio, az do odwolania, 
prowadzenie sceny krakowskiej Lucjanowi 
Rydlowi, dotychczasowemu delegatowi Wydzia-
lu krajowego do komisji teatralnej. Prezydjum 
uwaza jednak swe zarzEidzenie jako prowizo-
rjum. 

Krakôw zamierza uczciô uroczystym obcho-
dem 500 rocznicç urodzin historyka .Tana Dlu-
gosza. DtugoRz byl dobrodzlejem 0 0 . Paulinôw, 
a szcz^tki jego spoczywaj^ ua Skatce, w grobie 

zasluzonych. Zjazdem naukowym zajmie sic 
Akademja Umiejçtnosci. 

— Pogrzeb é-p. Stanislawa Witkiewicza odbyl 
sic w Zakopanem. Nad grobem, imienicm ar-
tystôw, pierwszy w serdecznych slowach pozeg-
nal zmarlego malarz, Jan Rembowski, nastçpnie 
Jan Kasprowicz : po nim przemawiali : im. Tow. 
Przyjaciôl sztuk piçknychi Muzeum narodowego, 
Jan Skotnicki, imieniem Zwiqzku gôrali W. Roj 
i w. in 

—• Wydzial Oéwiaty Mohylowskiego oddzialu 
Centralnego Komitetu Krôlestwa Polskiego 
otworzyj w Mohilowie gubernjalnym szeâcio-
klasow^ Szkolç Polskq, sredniîi, koedukacyjr.^, 
z programami klasycznym i realiiym. Szkola.ta 
przeznaczona jest dhi dziatwy wychodzcow pols­
kich. Otworzeuie w Mohilowie Szkoly polskiej, 
a wiQC tam, gdzie do ni(!dawna jçzyk polski byl 
najostrzej przesladowany, iialeiy do wielu in-
nych niespodziaiielv toi-z^cej sic wojny. 

— - W tej chwili odbywa sic w Sztokholmie 
ZJazd litewski, w ktôrym bior^ udzial separa-
tyéci litewscy z Prus Wschodnich. Litwy, 
Ameryki i Paryza. Nie potrzeba byé prorokiem, 
aby zgadn^c iz giôwnyra oelem Zjazdu bedfi na-
pasci nowe na PolsUç i Polakôw. 

— Ukraiiîcy myâl^ i dzialaj^ nieinaczej. Os-
tatni numer pisemka ukrairiskiego L'Ukraine, 
wydawanego w jçzyku francuskim w Lozannie, 
poéwiçcony jest calkowicie « ofenzywie pol­
skiej », wymierzonej rzekomo przeciwko ruchowi 
rusiiiskiemu... Na uciechç Niemcôw, podnosi sic 
do potçgi lada enuojacjç antirusijisk^ i prezen-
tuje jq,, jako niezaohwiany dokument zaborczoéci 
polskiej... Ivierownicy ukraiAskiego organu 
winni by siQ uspokoié nareszecie i pamiQtac, ze 
wi^kszoéc narodu polskiego nie ma zamiaru wy-
rywaé Rusi opiekuùczym rz^dom ani kruszyé 
kopji 0 namôwienie jej do Unji, Polska przyszla 
doskonale obejdzie sic bez Ukraincôw, bo wo-
gôle pragnie micé, w swych granicach, jeno 
F'olakôw. Mog^ wiQO Ukraincy spaé spokojnio 
dalej na lonie swych sympatji niemieckich. 

— Telegramy z Piotrogrodu przynosz^ wiado-
moéé o zniesioniu ograniczeii dla Polakôw w 
Hosji a mianowicie ograniczeii s-luzbowo-
wojskowych icywilnych,zagradzaj%cych podot^d 
osobom polskiego pochodzenia drog^ do wyz-
szych i nizszych stopni i iirzçdôw, ustanawiaj^-
cych dla Polakôw procentowy stosunek w insty-
tucjach i wyzszych zakladach naukowych i. t. d. 

— Dnia29 wrzesiiia, jak donosi « Kur. Wa r. » 
odbylo siQ w Warszawie pierwszc posiedzenie 
cywilnego wydzialu cesarsko-niemieckiego Scjdu 
okrçgowego. Komplet wyrokuj^cy stanowilo 
dwôoh sçdziôw koronnych oraz czlonek strazy 
obywatelskiej. Calkowite rozprawy odbyly sic 
w jçzyku niemieckim. Na sesji obecny byl tlu-
macz. ktôry tlumaczyl pozwanym,z niemieckiego 
na polski, zapytania przewodniczqcego oraz z 
polskiego na niemiecki, SE^dowi, wyjaénienia 
pozwanych. 

— Wedlug doniesieii « Dziennika PoznaAskie-
go»,-na zajçtym przez wojska niemieckie ob-
szarze Krôlestwa Polskiego nastqpilo juz po-
laczenie pooztowo pomiçdzy cesarstwem a War­
szawa i wszystkiemi miojscowosciami w obrçbie 
miast: Bfjdzin,CzQstochowa, Kalisz, Kolo, Konin, 
Lôdz, Nieszawa. Pabjanice, Sieradz, Siupca, 
Turek, Wieluii iWloclawek. Na adresie przesylki 
nalezy zawsze podac nazwç powiatu. Listy mog^ 
byé tylko otwarte i w jçzyku niemieckim. Dozwo-
lone s;\ listy zwyczajne i polecone. Oplata, jak 
w Nicmczech. "Telegramy moznawysylaé jedynie 
w jçzyku niemieckim. 

— Lublin uzyskal ponownie wyzsz^ instytucjç 
sf^dow^ Sklad trybunalu stanowiq najwybitniejsi 
przedstawiciele palestry lubelskiej. Prezesem 
jest mec.St.Przewôski, wiceprezesami adwokaci 
przysiçgli : Ignacy Stelinski i Waclaw Salkow-
ski;sçdziami trybunalu s^ pp.Antoni Ksiçzopolski, 
Czerwinski, Bajkowski, Hilsberg, Kostecki, 
Modrzewski, Zielinski. Prokuratorem jest adw. 
przys. A. Zychlinski, vviceprokuratorami s.'v pp. 
Skolimowski i Zienkiewicz. Sçdziami sledczymi 
pp. Puchniarski i Zawadzki. 

ODPOWIEDÉ NA ODEZW^ 
KOMITETU 

MIGHELET-MIGKIEWIGZ 

Niby w odpowiedzi na odezwç Komitetu 
Michelet-Mickiewioz, w pierwszym numerze 
« Sztandaru », czasopisma zalozonego « Piotro-
gradzie przez swietnego literata-publicystç, p. 
Remigjusza Kwiatkowskiego, — ukazala sic 
odezwa posla polskiego, Czeslawa Karpiiis-
kiego... 

Rodacy! 
Raz jeszcze zwracamn, sic do Waszej ofiirr-

nosci, do obowiqzku obijwn.telskiego, do ,serc. 
Wtirôd m.il)0)i:i wygnancnw, wsrùd nas 

nieszczçs ycli, zn^jdujn sii> hardziej nieszczçK-
liwi, wyin:ujaj:icyszc:e(ji'dnie,is:ej opiekii troski. 
.S'a lo zbliikane, oderwane od iwych rodzicôw, 
dzicci. lîodzice ich bqdi padli wirôd kul i poiogi, 
bqdt pomarli od. chorôb, trapiqci/ch wygrianie, 
bqdz zagubili swe dzieci w bezprzykladnej i 
nieznanej dziejom niedoli plelgrzymiej. Siieroty 
przygarm^li chwilowo dobrzy ludzie, litoiciwi 
zolnierze lub oddzi&ly sanilarne, zoslawiajac z 
kolei w roznych szpilalack, oclironhacli, przytul-
kach, domncli prywatnych. albo i •wprost na 
ulicy. 

Ile jest tego biedaclwa na obszarach Rosji ? 
Moze dziesialkl lysiçcy... Czy maji^ zginiil- bez-
powrolnie dla Ojczijzny te polshie dzleci, dzieci 
Polski, dzieci Narodu Polskiego ? 

Sa ckwile, sa oholicznoéci w zyciu, kiedy o 
wlasciwej porte podana rçka moze rozstrzygac 
nie tylko o ciele, lec: i o duszy ratowanego. 0 
los tej dziatwy, w poczuciu najnwiçtszego obo­
wiqzku, winnismy siczalroszczyc my, wygnancy, 
i od tego nikomu z nas uchylic sic nie wolno. 
Dzieciom tym winnismy dac opiekç, szhotç, by 
zwrôciô je Polsce, zwrùcic, ;a/;o Dzieci Narodu 
Polskiego. 

Nie odmôwiij. Redakcje pism naszych — 
miejmy nadziejç — otworzenia rubryki ofiar 
« dla Dzieci Narodu Polskiego», a obowiazkiem 
i poszczKijôlnycli osôb i Towarzyitw pomocy dla 
ofiar wojny bçdzie wyszukiwanie lych nnjniesz-
czi/.'iliwszych, skupianie ich M- ochronhach, 
szk(')lkach,pod czutqopiekq sercpolskich. 

Rodacy! Spetnijmy najistotriiejszy obowiqzeh 
i wzglçdem nas samych i wzglçdem mlodego 
pokolenia. Chrorimyje, pàkiczas, odniechybnej 
zagtady ! 

Dla Dziatwy Narodu Polskiego.., Z naszei 
strony, gon^co przyohylamy siQ do szlachetnego 
wezwania posla Karpiiïskiego a. choc obarcze°ni 
dozbytkujahnuznictwen nacele polskie, i temu, 
bodaj najbardziej pal.icomu, poswiçcimy sic', 
ufajîic, ze Komitet Michelet-Mickiewicz bçdzie 
w tym razie skarbnikien zabiegliwym. 

OFIARY 
Nadeslano do Administracji Polonji nastç-

puj^ce dary : 
Dla rannych zohiierzy-Polakôw. 
WPP: O. Koonig 10 fr.; — pani M. Berk 10 fr.; 

- Louis Schmaus 10 fr.; — Maciejewski, wlas-
ciciel restauracji polskiej 5 fr.; — pp: Jadwiga 1 
Henryk Trutschlovvie 100 fr.; — Jerzy Ossecki, 
byly Wolontarjusz, 20 fr.; — za poârednictwem 
p. Guttmayera, p. X. 20 fr.; — Leopold Berger 5 
fi._; _ Anonim 30 fr. — Razem nadeslano 210 fr. 
— L^cznie z ogloszonemi w numerze 46 Polonji 
(7.765 fr. 15 cent.) zebrano dla rannych 7 . 9 7 5 î r . 
15 cent. 

TJbranie d l a u b o g i c h : 
WPaniG. Jaworska nadesiala nam odzienia 

damskiego wartoâci fr. 300, 
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Na B r a t n i ^ p o m o c A r t y s t ô w - P o l a k ô w : 
WP/Arioni'm 30 fr: 

Na K o m i t e t O b y w a t e l s k i : 
WPP: Wladystawowstwo Srzedniccy 25 fr.; — 

St. Pogoda 5 fr.; — Anonim 30 fr. — Razem na-
deslano 60 fr. 

P i s m a d la zo tn ie rzy : 
-WPP: Jozef F'reundlich, na prenumpratç « Po-

lonji » dla zoinierza Polaka 10 fr.; — Jôzef Baiier 
na prenumeratç «Polonii» dla zolriiei-za Polaka 
iO fr. 

Dla oflar Wojny w P o l s c e : 
WPP: Camille Chevalier 5 fr.; — Stanisiaw 

Pogoda 40 fr. — Razem iiadeslaiio 45. L^eznie z 
ogJoszonemi w numerze ^6 Polonj i (t).276 fr. 
90 cent.) zebrano dla Ofiar Wojny w Polsce 
6 .321 fr. 90 cent. 

Wplacono do kasy Komitetu Generalnego, na 
rçoe Delegata Generalnego, p. barona Gustawa 
Taube — 5.810 fr 40 cent . — wplaca sic rôw-
noczesnie, wedjug siôdmej listy, 5 1 1 fr. 5 0 cent . 
— co ogôlem reguluje cnlkowicie summç 6 .321 
fr. 90 cent , zebrani^, po dzieii dzisiejszy, przez 
Administracjç Polonji . 

<> Znôxv n o w a r u b r y k a ofiar... 
Nie jeden z naszych Czytelnikôw westchnie na, 

widok nowego znôw wezwania do skladelc, 
nowej rubryki ofiar!.. 

P o l o n i a , z numeru na numer, wola ci^ïle 
« Dajcie! ». — « F'amiçtajcie ». — « lîatujine ! » 
— i tak bez koiica, az do uprzykrzenia... 

I komu daé pierwej, co pilniejsze, ktôry c-el 
lepszy?— Dziesi^tek naraz rozmaitych wezwaii, 
ze ani sobie poradiic! 

Ranni zoJiiierze, — i zohiierze, potrzebujficy 
zapomôg; ^ Komitet Obywatelski, wiçc cala 
rzesza ubogieh ; — Samopomoc Mfodziezy a za 
tem « lacina » studenokich izdebek i tuz Bratnia 
Pomoc artystôvv, czyli znôw bieda, cho6 w togç 
sztuki spowita. Tu, powiadajq, ze gôrnicy potrze-
buj^ odzienia a tu, ze brak ksi^zek i pism pois. 
kich dla jeiicow; owdzie dzwoui marnym gro-
szakiem puszka dla « ÎJziatwy Narodu Polskiego », 
a tu wypada Koéciuszce poninik postawic, aby 
duch wyzwolenia z bolu i lez mial dja sic hold 
widomy. — Ani sic w tem wyznac. A, w dodatku, 
Instytucje na przescigi ida, bo wszçdzie, w 
« kolonjalnej » pracy, dziurawe lokcie, diugi, 
troska o jutro. . . 

•lest wiçc zamçt okrutny i tak wielki, iz, w 
obawie, aby sic nikomu nie uczynila krzywda i 
zaden cel niebyl pokrzywdzon,siaki taki zaïnyka 
woreczek skretesem i nie nikomu nie daje, fnny 
znôw sroma sitj tak bardzo wszelkiego ogloszenia 
jego daru i tak gwaltownio wierzy w poczciwosc 
chrzeéo|aiiskiej racji, iz nie powinna o tem wie-
dzieé prawica, co lewica da j c . . . ze, i lowica jcgo 
nie o tem nie wie, aby obola komu uzyczyla... 
Trzeci .s^ ludimi tadu i skJadu, — tyle i tyle 
wykalkulowali sobie z.gôry nalez ludzkicli ocie-
ranie... i,cho6by te Izy dziurgiein ulicami ciekly, 
oni takoz onego budzetunie chc^ przekroczyé.. . 

No i jeszcze zupelnie inni. Koiatali, jçczeli o 
ratunek i ratunek mieli az dorwali sic do zarobku 
i côz, zami:^st oçldac .swiçcie, co wziçli, - we 
wspanialomyélnpéci serca.., za dziesiçc frankôw 
daJEi franka, uroczyécie dobrodziejami zostali 
odrazu i koniec. 

A w ostatku, sa i ludzie niezmiernie dobrzy i 
serdecznie myél^cy, ktôrzy powiadaja « pal ciç 
szeéé, przezacna Kolonjo, mam daé, no to dam 
na Polskç. na Ofiary wojny, na te miljony niesz-
czçsliwych, ktôre bardziej zasluguja na pomoc, 
nii twoja, Kolonjo, odwieczna, nigdy nieprze-
brzmiala, skarga na wlasnq bezsilnoéc ».. No i 
ludzie ci sypia na Ofiary wojny i slq grosz Komi-
tetowi Generalnemu, ktôry, w gôrach szwajcar-
skich, dla ratowania Ojczyzny, skarb zaJozyl. Pie-

niqdze tedy id^do skarbuipiszesiç wkronikach.. . 
ze oto Polacy z nad « Seiiy » tyb' i tyle dla odbu-
dowaiiia kraju uczyiiili... Aie, lôwnoczeénie, za 
tenii daranii pçdz^ do gor szwajcarskicli wolania 
o pomoc z nad tej sainej « Seny »... I ci i tamci 
nie moifq poradzii' sobie! Czyli, czyli wiçcej 
trza Polakoni przyslac z Generalnego KoniiLetu 
iiiz oiiisîi w stanie dla tegoz K'omitcauuciiiîaé! !... 

Moral V 
Moral ten, ze wypada znalezc jakowyé kordjal 

na on^ (diudq fartj, klôra juz mierzniè nawet 
samej Poloni i . . . A no tak, bo i ona z tego sro-
giego spolecznoéci wszelkiej poczuciama akurat 
tyle poclechy, ze liczy na tysifice cudae pie-
niqdze... noi , miast wJasnego obejécia baczyé a 
turbowac sic o wlasiiycli dziiir zalatanie, •— 
piszczy i kwili dla drugicli i td bez akuratnej dla 
niedoli wsponioui. 

SLEDZIK.NNIK Z MONTMAR'I'RU 

PRZETRWAMY 
Dajemy poni/ej doskonaly artykul Adama Grzy-

maly siedleckiego, zamieszdzony « c Kurjerze 
Warszawsivim » a charakteryzujii-cy nagtroj umyslôw 
w rdzennej Polsce. 

« Gdybysmy przez cale lat sto nie doznawali 
byli /.adnogo dopustii losu, zadnyeh krzywd i 
upokurzcri,sl()W(uii,zadnej karyza utratç llzeczy-
pospolitej, to ten rok wo'juy, klory przezywamy, 
ten stekudfQczeii byjby juz dostatecznym pora-
chunl<i(un dziejôw z Polakami. 

Dokqdkolwiek dooierawojna na swyni wschod-
nim Icrenie, odbywa sic ona na ziemi, klora 
jest nasza, na,sza etnograficznie, b^dz kultural-
uie. Otrzyinujemy wiadomosci, ze podjazdy 
aii.-iti-jackie dotarjy do Chocima — i staje nam 
przed oczy caia boliaterska nasza przeszloéé, z 
Ciiocimem zwiazana. 

Czytamy o Sloniiuie i Kobryniu i widzimy te 
okolici; rodzinne Kosciuszki. Zewsz^d dolata 
wsfiomnionie o krwi polskiej, tam juz w obronie 
ojczyzny przelewancj. lub tam na nowy posiew 
hodowaiiej. Ile razy jakakolwiek ofenzywa 
przejéc chciala poza granicç Rzeczypospolitej, 
vvarinjaeli obroiiczych budzijy siQuioznane sily, 
stawiaj^ce /.elaznti tamç pochodowi; do tego 
kro^u i nie dalej! na obszarze Polski — i ani 
kroku! Polskaeluograficzna i Polska historycziia 
przeznac.zoïia j<!st fatalistycznie, aby, przez cale 
czternaécie mie.siQcy.spchiiaJa rolç tego konden-
satorjum zgrozy : smierci, kalectw, pozogi, 
dziczenia ludnych przestrzeni, gJodu, tîhorôb, 
iKjdzy i rozpaczy. 

Ktôrakohviek arinja depce ziemiç naszq, zywi 
arinaty swego wroga tysiîicami Polakôw. 
Spelnili.smy w trzech paiistwach Kiiropy przy-
mus poddaiiych i przymus obywateli, zadaliémy 
klam twierdzeniom o polskiej rcwolucyjnoéci, 
tyiii twierdzeniom. kt(')ro,z trybun parlamentar-
nych, padaly zawsze, ilekroé tez^ polskiej 
rewolucyjnoéci chciaiio zaslonic kazdq iiow;| 
krzywdç. przeciw narodowi naszerau projekto-
v\uiiîi W najglçbsza skrytkç serca schowaliémy 
bôl po utruconych synach i braciach. Niezamq-
conem okiem przez caly rok patrzylisniy,. jak 
praca setek tysiçcy ludii i dorobek cafego wieku 
kultury staj^ sic |(iisiyiiia. Opanowalitimy roz-
pacz. gdy tuny ogiiia. na.szemi ojcowiznaini 
karmione, zakrywaly niebo, nad polskim krajcm 
rozciqunione. Hogacze w jednym diiiu stawali 
sic nçdzarzaini. Hiodacy schocJzili na szczebel 
bytu jaskiniowego. 

Dzieci ludu naszego marly z wycienczenia po 
rowach przydroznych. Praca, ktôra.w ostatnich 
czasach, stawalasiç cliluba naszego charakteru, 
zamaria. Milioii ludzi stan^l zrozpaczony, przy 
pozamykanych warsztatach. Spoleczefistwo 
zywe, rw^ce sic do czynu, bogate w mlod^ 
energjç, naraz uczulo, ze wypadki. od niego 
niezalezne, zasypiijaje w grôb. 

Jednak nie zalozylismy r^k bezradnie. — Nieo-
mal w dniu wybuchu wojny rozpoczçia siçtçga, 
celowa organizacja spoleczua. Kraj pokryj sic 
siocia instytucji samorz^dnych, dobroczynnych, 
sanitarnych. Powstaia praca obywatelska. Dzin-
siatki tysiçcy ludzi znalazly zarobek, setkoin 
tysiçcy nehodzcôw przygotowanodach nadgiow^ 
izapewniono pozywienie. Powstaly domy i war-

sztaty zarobkowe. Plynçly z kasy komitetôw 
obywatelskich miljony rubli, zbieranyeh od spole-
czenstua i wyjednywanycli u zrôdcl pan.stwo-
wych. 

Kazdy pokrzywdzony i kazdy kogo dosiQgto 
iiie.szczçscie, wiedziat, ze, w biurachkomiletow 
obywatel.skich,znajdzie poradç prawuq i pomoc 
dorazn^. Tu walczono z nadmiarem grozy wo-
|eiinej,tu walczono z gjodem, tu zabijano objawy 
dezorganizacji. Instytucje obywatelskie w'ciqg-
nçly do czynu tysi^ce ludzi'. Tu mozna byïo 
widziec jednostki, wyzute z dobrobytu, nomiiial-
nych wlascieli oczernialych po pozarze gruzôw i 
zwalisk, ktôrzy jednak, przez szereg miesiçcy, 
umieli mysleé tylko o kraju i wspôJobywatelach. 
TusiQspr'zçgiawjednanieprzepart^wolç energja 
calego Icraju ; tutaj wytQzalismy sily, aby, mimo 
calego uaporu czynnikôw wojennych, ktore szly 
ku teniu, zeby Polskç uczynic bezradn^ inasq 
rumowlska, aby, inimo ogromu destrukcji, iiarôd 
nasz zachowalppzecie ksztalty i treéé spoleczei'i-
stwa. I tego celu dopiçlismy. liez tego deoydu-
j^cîego aparatu poniocy, jakim dla swego narodu 
jcstswoje panstwo, wérôd lawiny kataklizmôw, 
w odmçoie zubozania mas, w chaosie wzmaga-
j^cych sic nieszczQâc, jîokazalismy, ze umiemy 
byc rz^dem, ktôry kieruje— spelecznoscia, ktéra 
rzadu alucha. 

Przyszla wiosna. W stolicy kraju rozlegio sic 
wolanie ; potrzeba kilkudziesiQciu tysiQcy rubli, 
al)y dzieci polskie mogly siçuczyé. W przeciqgu 
trzecii dni,zebrano nie kilkadziesiqt, lecz kilka-
set tysiçcy. Otworzyly sic kieszenie ludzi za-
moznych i ludzi ubbgich. Pod hastem oéwiaty 
pracowaly przez trzy dni wszystkie instytucje 
zarobkowe. Grosz swôj dorzucal i lud. Ne bylo w 
kraju czlowieka, ktôryby nie zrozuniial czem jest 
jego datek. 

Przysta wreszcie ohwila, zapisana dniem 
5 sierpnia 1915 roku. Z granio Warszawy ust^-
pila wladza rosyjska. W przeci^gu kilku go-
dzin, doslownic w przeci^gu kilku godzin, 
zorganizowaliémy zarz^d miasta, policjç, sqdow-
nictwo. Okazalo sic, ze sama tradycja tysi^clet-
nia bytu paùstwowego i ten dorobek kul tu-
ralny, ktôry nigdy w nas nie przestal rosé, 
wystarczyly ku temu, abyâmy mogli wlasnemi 
silami i wlasnym materjalem stworzyé niezbçdnq 
funkcje istnienia socjalnego. Nie ulçklismy sic 
ani trudu. ani odpowiedzialnosci przed soba sa-
mym. Wiedzieliémy rôwniez, ze narôd bçdzie 
umia} cenic teu rdzeii swojej wlasnej spotecznef 
budowy. Nie omyliliémy sic. 

W tej samej ohwili, kiedy u steru swojego 
kraju stançla swoja rcprezentacja, picrws'zym 
nieinal wezwanieni stalo sic : oswiaty dla wszyst-
kich ! Zespolone z imieniem Zdzislawa laibo-
mirskiego i obecnego zarz^du miasta haslo to, 
stalo sic wymownem potwierdzeniem majowej 
kwesty na wpisy. 

Czas juz stwierdzié, czasjuz uprzedzié dziejopi-
sôw w uznaniu, ze poczet naszych czynôw 
dzialaû nie jest spraw^ maio lub obojçtnie wazn^. 
Chocby wszystkie z tych zjawisk naszej enorgji 
nie miaty szczçscia dotrwaé do lepszej ohwili — 
przetrwa i nie zatraci sic duch publiczny Polakôw, 
ktôry je do zycia powolaî. Nawet na zgliszczach 
i na opustoszeniu pozostanie — czlowick. 

Czlowiek — to wszystko. Cale miliardowe bo-
gactwa, ktôre nam puszczono z dymem ; te rôle, 
Ktôre poorano granatami i poraniono okopami, 
chahipy i palace — wszystko to powstalo z czlo­
wieka. Im wyzszy typ czlowieka, tom fantastycz-
niej zmienia sic wokôl niego przyroda. Kirgiz 
nie moze stworzyé sobie pojçcia domu, bo jest 
leunikiem przyrody, idzic z miejsca na miejsce, 
gdzie mu iiatura laskawie uzycza trawy dla jego 
stad. Czlowiek cywilizowany przymusza traw^ 
rosnijc na tem miejscu, ktôre uznal za swoje. 
Swoje miejsce — kat ziemi, ktôr^ kocbaiu dla 
tego ze ona jest posluszna mojej skali cywiliza-
cyjnej — oto jest ojczyzna. Niema takich katas-
irof, taki(^h znçcaA sic losu nad niq,aby nie zak-
witla na nowo, gdyni tylko ja z niîi solidarnio 
postanowil, ze ma zakwitnsjé. Im wyzszvni jes-
tem typem czlowieka, tem prçdzej i wspnniali'j 
powstanieonazpowrotem, wpostacikraju trvum-
fujqcego. •̂  

Otodlaczego tak bezgranicznie waznv iest len 
egzamin dziejowy, ktôryémy zdali przecl nrofeso-
rem, nieszczçsciem. Pokazalismy samym sobie a 
moze nie tylko samym sobie ze przetrwamv zlô i 
odbudujemy ojczyznç w materjalnei i moralnei 
postici. Czasy byly ciQzkie ~ s^ jeszcze ciezsze 
w zgliszcza szly nasze domy w zgliszcza ida 'nv 
sze idée, w gruz sic sypie nasze poczvnanio 
Przetrwamy. Wytçzymy cal^ of.arnosé,aby nà-' 
karmié glodnych,a by ich nakarmic tu u siebie' 
Postanowimy, ze nie wolno nam jeéé dô syta.gdy 
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inni gloduj^. Nie przestaniemy wolac : nie wolno 
dzié nikomu byc bogatym, wasz zbytni groszjcst 
groszembiedakôw; z rumowiskstawiacbçdziémy 
«ciany domu, a gdy \v éciany te padnio znowu 
jiiespodziany pioruii, zbierac bçdzieiiiy na iiowo 
gruzy i w ksztaltdomu je ustawiac. Niepôjdzieiny 
koczowac tam, gdzie trawa laskawie rosnic — 
bo ojozyzna do nas wola, ze ona choc nam w tra-
wy porastaé. Ostatkiemzniszozoaych sil dzwig-
iiiemy ku przysziosci ramiona. Nie rozlecimy 
sic. Musimy przetrwaé, bo tak chce tysific lat 
uaszej przesziosci, tysi^ce lat polskiej, lepszej 
przysziosci. Nie rozpadniemy sic ». 

F*OJ-.JE:GrJUJ. 

s. p. 

MIKOLAJ BARCINSKI 

Kapral 1-ego pulku pieohoty kolonjaluoj, 
przenicsiony tam z 2-go «Etranger», do 
ktôrego sic zaciagniil w sierpniu,1914 r.Jako 
wolontarjusz. 

Ciçzko ranny (utrata oka), 25 Wrzcénia, 
zmari 11 b.m. w 28-yin roka 

zycia, wszpitalu « Val de Grâce». 
Na froncie, szefowie ocenialiw nim dziel-

uego, vvalecznego zoinierza. Kompanja, w 
wktôrej sluzyl, byla dwa razy cytowana w 
rozkazie dziennym armji ; gdy przy prze-
niesieniu go do piechoty kolonjalnej, utra-
cil range zoinierza 1-ej klasy, wedlug prze-
pisôw wojskowych, zostal natychniiast 
niianowany kapralein. 

Nieboszczyk, urodzoïiy w Lodzi, po 
ukoriczeniu gimnazjum, przybyl do Pa-
ryza, gdzic studjowal budownictwo, kil-
ka lat temu ukoiiczyl Szkole specjal-
n^ miejskîi architektury. Baroinski mial 
przed sob^ piçkii^ przyszloéé pracujq,c w 
ukochanym zawodzie, ueniony przez swych 
zwierzchnikôw i nader lubiany przez ko-
legôw-

Rodzina zmarlego przebywa w Zurichu. 
We Fraiicji mial wuja. D-raJulJaiia Brau-
mana, w Ghatcaurenard (hoiret) i lîuzynos-
two, Zébaume, w Faryzu. 

Czesé Jego pamiçci ! 

s. p. 

JAN STRZAÏ.KOWSKI 

MJodziutki zoluierz armji rc^gulanicj fi'aii-
cuskicj, wuuk podoticcra slymiych (Jzwar-
takôw roku 1830-31, polegl u-a polu chwaly 
w Alzacji. 

Gzcsc pamiQci Zoinierza i l'atrjoty pols-
kiogo. 

S. p. 

MARKIEWIGZ 

Wolouta.riusz, l'olak z krwi i pochodzc-
uia; umaii N\ duiu '.) pazdzieriiika, w szpi-
talu w Caeu, w roku zycia 45. 

S.p. Markicwicz, pomimo wieku poiiiogo, 
walczyl dzieluie w szoregu z iiilodzicz:^, 
ktôra go zartobliwie przezywala « dziad-
kiem». Markiewicz byl postaciq, niezmier-
iiic charaktorystyczn^, kochari^ |}owt~zocli-
nie i zazywajqc^, dla swogo tcmpcramenlu 
rycerskiogo, wiulkioj popularnosci. 

ZaniQt wojeuny nie pozwalauum.iiicstcly, 
daé bliz.szych () uiui nzcz(!g()lô\v ani podac 
bodaj iiniouia dziclucgo /jolnierza. 

Czeéc Jcgo pamiQci ! 

• * - • - • • 

s. p . 
L E J B U é MIGDAÎ, 

Wol()nlarjU!<z l'ierwxiei/o <l(ld:inhi l',:i-
jotïczijk, poLegl lui polu chwiily. w dniu 
.9 ma/a, 1915 rokii., 

liCJbus Migdai, kiedy do szeregu zaci^-
gali sic Woloutarjusze, ani chvvili sic nie 
wahal ; prawy syii Warszawy, jjorzucil 
warsztat szewslci. i poszedijako inni l^ola-
cy. Lubiany w kompanji, skromny, oichy 
zolnierz, zlozyl dovvody poswiçcenia w ata-
ku podArrasi tam, pod Arras, poieglwérôd 
najzarliwszych Wolontarjuszôw naszych. 
Dlugo poszukiwalismy Lejbusia Migdata, 
swiadectwa tych, ktôrzy byli z nim razem, 
przez szereg miesiçoy,byly jednobrzmi^ce: 
Lejbué JVIigdal polegl, zgin^l smierci^ wa-
lecznych wrokutrzydzicstym drugim zycia. 

Czesc pamiçci dobrego Polakai zoinierza! 

KRONIKA PARYSKA 
o z Misji Polskiej. 
Jutro, wniedzielç, o godziiiio 11 rano,uroc/ys-

te uabozeiistwo w Kosciele Polskim. l\a,za]iie 
wyglosi ks. Jan Wiçclcowski, kapclan Zakladu 
tiw. Kazimicrza, — pionia wykonaj^ sierotki te-
goz zakladu oraz znakomity artysta Wielkiej 
Opery, p. Kardeo-Kleczkowski, 

Po nabozeiistwic, kwcsta iia rzeoz (Jfiar \Voj-
ny w Polsce a lo w myâl odezwy ks. liiskupow 
polskich. 

o Nasze dzisiejsze illustracje. .:.«»; 
W numerze dziosicjszym zamicszczaniy portret 

Stanislawa Witkiowicza, znakomitego artysty-
krytyka polskiego i widok jogo dworku w Zako-
panem. Obie illustracjo s;\ reprodukcj^ éwietnej 
akwfforty artysty, Anloniego Kamiriskiego. 

o N a dzien 21 listopada. 
Faui Aima Tadema, Delcgatka loudyiiska Ko-

mitetu Gencralnego dla Ofîar wojny w Polsce, 
wydala ua dzien kwesty w koéciolacli przcpi(ikny 
kolorovvy aiisz o charakterzo szczerzc polskim z 
podpisami w.jçzyku francuskim IUIJ angielskini i 
wezwauiom : « Najéwiçtsza t'aniio f^zQslo-
cliowska, wsponiôz nas ». 

Niezwykle to wydawnictwo angiclskic josi do 
obejrzcnia w Rodakcji naszego czasopiisma. 

o W i a d o m o s c i zoïnierskie. 
l'rzybyli na uriopy kilkoduiowo do l'aryza Wo­

loutarjusze : Gicliocki .\utoni, Wrona Léon 
i ^laniek Strykowski. 

Stauislaw l'anok, Wolontarjusz, Rueiluzyk, 
gôrnik z Lallaing, przybyl ua kilkotygodriiowq, 
rckonwalesccuicjç. 

Nowak Anloui, W'olonlarjusz, lîajoôczyk, 
przcbywaî na kilkoduiowym urlopio w l'aryzu-

Ghicbicki Jan, Wolontarjusz, przybyl na kil-
kotygodniovvîi rekonwalescencjç, 

lîohdau Michal, Wolontarjusz, po wyloczeniu 
z ran, l)awi na kilkoduiowym urlopio. 

•$- O numery Polonii . 
Prosimy wszysLldch naszych Czylrlnikôw, 

l^lôrzy nie koniplel.uj;i Po loni i , o imuii'iy 1, :; 
'), 7 i 15 Poloni i z roku biez^iccgo, I'.)15. 

Z;i ka/.dy dostarozony nam Jaskawie uunier 
wyplaciniy goU'i\\k;i lub, na zyczeuie. wydaw-
iiictwami 50 ccnlimôw. Gzyli sami placimy za, te 
piço iLumerôw 2 IV. 5(1 conl. 

<î. Ghoinkadla dziatwy-choinka dla zol-
nierzy . 

Przypdiniuamy, iz na clioiaktj dla dziatwy 
polskiej i (lia zolnierzy-Polakow, choinkç urzq-
dzanti przez Sokoia paryzkiego.dary w naturze i 
gotôwce nalczy przcsylaé bqdz do .'Xdmiiustracji 
Polonii, badz do prezosa Sokoia, p. A. Szaw-
klisa (15, rue de l'Arc do Triomphe). 

•®- Koncert Towarzyst'wa Pomocy Zoinie-
rzom. 

Zapowiodziany przez nas wielki koncert od-
bçdzie siQ nieodwolalnie we czwai-lek, dnia 
16 grudnia, w wytwornej sali Teatru des Champs 
Elysées. 

Udzial przyrzekli couajpi-zedniejsi artysci. 
Patronat obejmuj^ damy francuskie. 
Blizs/e szczegôly, dotyczHi-e icjo niezwyklego 

koncertu, podamy niebawein 
<3; Do 2oinierzy-Polakôw i ich Rodzin. 
Album Zoliiieizy-Polakôw w szeregach armji 

francuskiej jest pod prai:^^... prosimy wszystkich 
pp: Wolontarjuszôw, ^^-'zi'i-egowcôw, Oficerôw, 
Lekarzy itd. ild. o laskaw e nat> elimiastowe dos-
tarczenic, nam fotografji, kopji rozkazôw dzien-
nych, wiadomosci o odznaezeriiach, awansach 
etc. Album zamkniçte bçdzie za dni oém. 
Winni opôznicnia sami bçdq sprawcami pomi-
niçcia... Mamy olbrzymi materjal, lecz niechze 
kazdy paniiçta o sobie, baczq.c, iz nie idzie tu o 
reklamç, lecz o najwiçkszcj dokladuoso wydaw-
nietwa historycznej wartoéei. 

<î> Poszùkiwani zolnierze. 
Go lez Tadeusz, Rejer Syl-wester, Rejer 

Jôzeî, Ratuld Andrzej, Wojtanowski Wik-
tor, Sztor Andrzej, BOchenski Marcin, 
Kupczak, Ghwat Natan, Winiarski Lon-
gin, Gembicki Karol, Grodecki Fel iks, 
Liszewski Jan, Zuker Walter, Popczynski 
Stanis law, Jan Rotwand, Teoî i lD^browski , 
Antoni Furdzik, Stefan Tenenbauin, Mi-
chaï PiQta, Hanusz, i Wladys îaw Ul idowicz . 

<£> Zebranie Sokoîa. 
W dniu 28 bm, w niedzielç, w lokalu Tow'à-

rzystwa t.iteracko-Artystycznego (10, rueNotre^ 
Damcdo-Lorette), o godzinie drugiej i pôl po po-
itotov»-odbQdzie siç- zebj-aui-e- Sokoia paryzj|t«iga, 
podczas ktôrego p. Jan Strzembosz wyglosi 
odczyt na temat zagadnion dzisiejszych. 

8(jkôl na to zebranie zaprasza wszystkich 
Druhôw 1 przyjaciôl idei sokolej. 

<î> Do A r c h i w u m zotnierzy-Polakôw. 
Artysta-malarz, p. Ostoja, nadeslal nam czapke 

wojskowa s. p. podporucznika Malcza, z cza.'̂ ôw 
Ijobytu tcgoz w legji, przed wojna, oraz kilka-
nâécie listôw tegoz z tychze ezasôw. 

P. AutoniSzawklis ofiarowal nam cztery paoz-
ki lislôw od zolnierzy-Polakow. 

Zasylamy Ofiarodawcom serdcczne podziçko-
wanie imieniem tworzjicego sic zacz^tku Mu-
zeum polskiengo. 

<3> Szlachetny mlodzieniec . 
Otrzymalismy dar znaczny na celé polskie — 

dar |)ochodz^cy od szofera dorozki miejskiej — a 
wlaseiwie darod arlysty-Polaka. 

Zniewolonydo tej ciçzkiej pracy — zacny teu 
Mlodzieniec dzié eelom polskim épieszy z po­
mocy. 

<s> Egipt dla Ofiar wojny w Polsce 
W dniu 5 bm, w Port-Saidzie. w miejscowym 

toatrze « Eldorado », odbyto sic wielkie, galowe 
przedstawiciiie na rzecz Ofiar wojny w Polsce, 
na przedstawieuiezlozyly siçpopisy artystyczne, 
konl'erencja o wojiiie i pokazy kinomatografu. 
Uochôd z przedstawienift byl bardzo znaczny. 
Prasa micjscowa zamieécila, z tego powodu, 
szereg bardzo serdeoznych wezwan i sprawoz-
daii. 

Tii wtôra juz manifestacJQ polskn w Egipcie 
mamy do zawdziQczenia staraniom i pracy oby-
watelskiej miejscowego Delegata generalnego 
Komitetu, p. Gcnjusza. 

<> N o w y przeklad îrancuski « Jeszcze 
Polska nie z g i n ^ a ». 

W serji wydawniclwa « Hymnes Nationaux », 
przeznaczonego na uzytek szkôi francuskich, 
ukazal sic nasz « Mazurek D^browskiego » zao-
patrzony w doskonale dobrany tekst francuski 
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piesni l eg jonôw naazych . T e k s t t en nap i sa l 
p . Louis A e r t s , i t e k s t d o s k o n a l y w r y t m i e 
d u c h u Mazurka . 

P rzek îad f rancusk i p . A e r t s ' a t a k sic zaczyna : 

« La Po logne t o u j o u r s v i v a n t e 
V o u s appe l le aux a r m e s ! 
O r a c e forte et va i l l an te , 
P o u r n o u s , p lus de l a r m e s ! » 

o S k ï a d a j c i e . 
Sklada jc ie ofiary dla r a n n y c h , n a posylki d la 

zolnierzy, na chleb dla g lodnych i | b e z d o m y c h . 

<s> Z w r a c a m y u w a g ç . 
Z w r a c a m y u w a g ç naszych Gzy tu ln ikôw na 

ka t a log w y d a w n i c t w , k tô rc znajdujq sic na 
skladzie w Adminis t rac j i « Polonj i» . Ka t a log t e n , 
z t y g o d n i a na tydrzien, zmien ia s ic , zbogaca , 
uzupe ln ia . 

«î> P a m i ç t a j c i e o A r c h i w u m . 
Nie m a r n u j c i e p ism, d o k u m c n t ô w , pamiRtek , 

do tycz^cych zo ln ie rzy-Po lakôw w a rmj i fran-
cusk ie j , — w W a s z y c h p r z y g o d n y c h zb io rach 
wszys tko to zniszczeje, rozsypie s ic , p r z e p a d n i e . 

Nadsyla jc ie p isma, d o k u m e n t y , p a m i ^ t k i , do 
t w o r z ^ c e g o sic A r c h i w u m polsk ie go, p r z e z n a -
czonego d o j e d n e g o z M u z e u m n a r o d o w y c h pols-
kich, — nadsyîajc ie j e pod a d r e s e m «Polon j i» . 

NEKROLOGJA 

f VV Kijowie , z m a r l t r ag i cznq émierci:} z n a n y 
p r z e m y s l o w i e c naftowy w (lal icj i , i . p . K o r n e l Le-
wicki , k tô ry , opusc iwszy Galicjç, b r a l w Kijowie 
ba rdzo czynny udzial w k o m i t e t a c h p o m o c y d la 
wygnar icôw. Zw}oki L e w i c k i e g o zna l ez iono 
okry te r a n a m i w lesie p o d m i e j s k i m . Na élad 
m o r d e r c ô w n ie na t ra f iono 

ODPOWIEDZI REDAKGJI 

Ir'a.nuStefcLnowi S- S- — U w a g a .SzPana by laby 
sluszn^, g d y b a c h w i l a b iez^ca dos t a r cza i a mate r -
j a lôw po t e m u . Na z iemiach Polski e tnogra f icz -
nej i n a Iwiej czçéci d a w n y c h polskich p r o w i n c j i 
r z^dz^ t y lko A u s t r o - N i e m c y . Mus imy wiçc n imi 
nadewszys tko sic z a j m o w a c . S to sunk i po l sko-
rosyjskie , j a k o p rzesz losc , j a k o dz ien wczora j szy , 
j a k o akc ja p o l i t y c z n a i j a k o losy w y c h o d z c ô w 
naszych , z n a j d u j ^ , n a s z p a l t a c h « Poloni i », ob-
szerne mie j sce . Jeze l i atoli n ie dosé o b s z e r n e 
j«szcze t o d l a s z c z u p i y c h r a m n a s z e g o c z a s o p i s m a 
i d la b r a k u p o w a z n y c h , z r ô d l o w y c h p r a c , T a k , 
bo o te o s t a tn i e c içzko n i e z m i e r n i e . K o n c e p t po-
l i t yczny , f razes t e n mazavvsze c h ç t n y c h wyznaw-
c6w posrôd n a s , a ie ty lko k o n c e p t i f razes « A 
d laczego to « Po lon ia » nie powiçkszy swej ob-
jç tosc i »? — n a t o p y t a n i e n i ech S z P a n p o s z u k a 
odpowiedzi w « o r g a n i z a c j a c h », k t ô r e Sz Pa n 
wymien ia . « P o l o n i a » j e s t w lasnozo ia dvvu ludzi , 
« Polonia » n i e b y l a u t w o r z o n a p rzez z a d n ^ ô r g a -
nizacjç « maj%cq k roc i e narodovve », lecz przez 
t r u d ciçzki t y c h d w u ludz i . Kap i t a l em j e j j e d y -
nym, po dzis dz ieù . j e s t t y lko ko l i sko c z y t e l n i k ô w . 
Nie maj^c z a t e m n ie t y lko « k roc i » za sobq, 
lecz n a w e t i « g roszy n a r o d o w y c h », m u s i m y 
w y d a w n i c t w o n a s z e op i e r aé na z d r o w y m ra -
c h u n k u p o c z y t n o s c i p i sma ,— otôz t e n r a c h u n e k , 
n a z b y t e k w y d a n i a d O . O O O f r a n k ô w r o c z n i e w içce j , 
nara nie p o z w a l a . — « Dobro k r a j u t e g o w y m a -
ga! » — S z P a n i e , n i e c h z e S z P a n s a m t e m h a s i e m 
poczc iwem sic p rze jmie i pami^ t a , ze n i e n a s o 
u c h y b i e n i e t e m u has ïu m o z n a p o s q d z a c , bo d a -
j e m y p o n a d s rodki i ponad s i t iy . 

«®> D o n a b y c i a w A d r a i n i s t r a c j i « P o l o n j i » 
1) Nuty na tortepjan « .leszcze Polska nie zgini^la », 

50 cent.; za 10 egzemplarzy, i fr. ; za SO egzomp. 10 fr. 
2\ iNiUy na fortepjan i do .spiewu »Boze, eos Polsk(> » 

50 cent.; za 10 egzetnpl. 'i fr. i za 30 egzem. 10 fr. 
3) Mapy Polski, dziewiçc map w siedmiu kolorach, z 

objasnieniami w jçzykacti irancnskim i angielskim, opra-
cowanie Jôzefa Lipkowskiego, cena 1 fr. 25, z przes. 1.30. 

4) «L'Architecture Polonaise» par Gaston Lefol et Lâ-
dislas de Strzcmbosz, .'i8 illustracji w tekscie, wydanie 
na wytwornym papierze fr. 5, franko 5 fr. 25 cent. 

5) Reprodiikcje kompozycji Jana Slyki « Zgon Sziij-
skiego » i « Sen w okopach », po franku za sztnkç. 

6) «France et Pologne» par Henry Jam, 2 fr., franko 
2 fr. 25 cent. 

7) « Zbior dokumentnw, dotycz;icych sprawy polskiej, 
sierpieri 191i — styczeii 1915 », franka za egzemplarz. 
z przes, 1 fr. 20 cent. 

8) Pocztôwki z orlem polskim, litografovvanym w pi(j-
ciu kolorach, wedlug wzoru gdaiiskiego. Jednego fran­
ka za 10 sztnk, z przesylk;j 1 fr. 20. 

9) Nalepki polskie z herbami Polski i Warszawy, w 
siednnin kolorach, arkiisz ze 105 nalepkami 2 fr., z przes. 
ï fr. 20 cent. 

10) «La Pologne», par Georges Bienaimé ; ceoa 1 fr., 
z przesylki], 1 fr. 23. 

Hi « Sur le Passé de la Prusse », z mapi^ kolorovvaoij 
prowincji polskich pod zaborem pruskinn. Cena 1 fr. z 
przesylkij poczt. 1 fr. 25 cent. 

12) Nowy tipiewnik Narodovvy, wydanie krakowskie. Ce­
na 3fr., z przes. 3 fr. 23 cent. 

131 « La Question Polonaise », Jiizefa Lipkowskiego, 
wydanie francnskie i angielskie, r6wnorz(2dnie, z ma-
pami Polski, cena :ilr. 50 cent., z przesylkaS fr. 73cent. 

14).«Le Prochain Congrès de la Paix et la Question 
Polonaise» przez Jôzefa Lipkowskiego, wydanie francns­
kie i angielskie rownorzQdnie, z mapa etnografiozn;^, cena 
2 fr.. z przes. 2 fr. 25 cent. 

i d y r y g e n t poszuku je 
okcii muzyk i lub zaj^é miUZYKKOMPOZYTOR 

w c h o d z q c y c h w zak ros j e g o fâchxi 
Adres : « P o l a n i a », dla « dziewi^tki ». 

I J K O i \ Z E 8 OÉOLAIKAGK 
G a z — É l e c t r i c i t é — I n s t a l l a t i o n s 

A.. B O X J I X J L O M , 
l i a , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 2 - P A R I S 

ivi. zwiERzVfiSKi 

2 8 , 

P h o t o g r a p h e du Minis­

t è r e d e l 'Agr i cu l tu re e t 

de l ' A m b a s s a d e du J a p o n . 

r u e d u F a u b o u r g S a i n t - H o n o r é . 

ANTIQUITES ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , rue des M a r t y r s — PARIS 

FR Za n a d o s l a n i e m 12 fr. p r z e k a -
zom p o c z t o w y m w y s y l a sic 

n a t y c h m i a s t p î Q k n y , p î a s k i z e g a r e k «LA GEOR-
GINE», ank io r o l O r u b i n a c h , z g w a r a n c j q p i ç -
c i o l e t n i ^ . K a z d y m a p rawo , w c iqgu osmiu d n i , 
zwroc i é t en z e g a r e k , o ile by s ic n i e p o d o b a i . 
L . G . B r a n d r i s , 7 rue de P r o v e n c e . I ' a r i s ( I X ) . 

I EKCJI GRY FORTEPJANOWEJ, metodfi prof. 
" Lesze tyck i ego , udziola a r t y s t k a - p i an i s tka , 
J a d w i g a W i e r z b i c k a , 9 9 , b o u l . B r u n e . 

I EÇONS DE PIANO. Méthode Lcche t i zky , p a r 
• " H e d v i g e W i e r z b i c k a , a r t i s t e - p i a n i s t e . 9 9 , 
b o u l . B r i m e . Pr ix de g u e r r e . 

L'IMPRIMERIE LEVE 
Société au capital 800.000 Tr. 

7 1 . rue de Rennes, 71 (VI") - Téléphone : 703-45 

O D D Z I A I . P O L S K I 

POSIADAJACY PERSONELPOLSKI 
i^rzyjmuje wszc lk ie d r u k i polskie w 

z a k r e s sz tuk i d r u k a r s k i e j w c h o d z ^ -
ce, pode jmuj^o sic j e d n o c z e é n i e 

korek ty w j ç z y k u po l sk im. 

S Z Y B K O S C — C E N Y N I E W ^ Y T R Z Y -
M T T J 4 C E Z A D N E J KONKXJTRENCJI 

VITTEL 
CRANDE SOURCE 
p o l e c a s i c c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R ] ^ 
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WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNJCZE = 

(Wksciciel : Edm. DENIZOT) 
po leca j^ : 

W S Z Ë L K I E D R Z E W A O W O C O W E 
OZDOBNE, F O I U I O W A N E , e t c . 

Cenniki na z^dan ie d a r m o i opla tn ie 

Adres: E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Heine-et-Marne) 

SA JA XA Ji.JA .J4..J4..J4..i4..i<.J4..^4..it .J4..Jt J 4 . 
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STANISLAS ÂNBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

E X P E R T P R È S L A J U S T I C E D E P A I X 

6 5 , Rue L A F A Y E T T E . 6 5 

P f l R I S 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

« ORFEU » 
o <®- o 

pabryka 
WYROBOW JUBILERSKICH 

14, Rue de Paradis — PARIS 
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m LOTION VÉGÉTALE 

RADIOACTIVE "^ 
A U R A D I U M 

ilArrète inslantaaément la chute, et fait repousser les 
— clieveux — 

S. A N T O N I , 14, Cité Trévise, PARIS 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, R u e des Sniats-l'éres, Paris {VII'] 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podauiem 
sposobn wymavviania, zawierajacy wyrazy potoczne 
niezbçduy w podrô/.y, tom oprawny w piotno miek-
kie, 32° . . . . g jj, 

S ï o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podanieai 
sposobn wymawiania, zawieraji^cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podro/.y, tom oprawny w plôtnô 
mickkie, 32° 2 fr 

D w a w y m i e n i o n e s i o w n i k i , oprawne w iedpii 
tom, w sk.)re miçkka, cielçcq. . 4 (p go cpnt 

Wysyla sic franko za przokazem pocztowvm 
Do nabycia vvc wszystkicb ksiogarniach i w 

ministracji " l'olonii ". Ad-

L E G É R A N T : Anton i S Z A W K L I S 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 

RedsLktor Naczelny : WAGIAW GASIOROWSKI. Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 


